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Le présent rapport expose les r é su l t a t s  de Lt6tude f rhuen-  
t ie l le  des débits dans l e  lit mineur, étude qui a é t é  effectuée come 
convenu au début de l 9 8 t 6  1970. 

I - DONNEES DEPONLBLES : 

Ces données font lvobjet  dtune analyse de l a  documentation 
e d s t a n t e  :,résentée par a i l leurs .  Nous ne donnerons ci-après que les 
indications nécessaires à l a  canpre"hension de ce qui suit. 

De façon gén&ale, comme pour tout ce qui concerne l e s  re le-  
Tés pluvíonétriques e t  hg.drouétriques du DAHOMEP, ces données sont de bonne 
qualité.  Malheureusement, &ant donné l a  nature de l t aque  du reseau hydro- 
graphique, t r è s  peu de statf-:ns du bas OUE3E ont ét6 incorporées dans l e  
réseau hydronétrique national ; l a  plus proche est BONOU et,  dans ce cas 
pa,rticulier, lWxi l i s a t ion  des données d'une s ta t ion  de référence pour une 
autre  s ta t ion  e s t  délicate. Elle suppose une connaissance pa r fa i t e  de 
lrécoulement dans les bras e t  l e s  plaines drinondation du del ta .  

La s ta t ion  d*ADJOHCIITN, come c e l l e  dVAFFAME B 12 kn B ltamont 
e t  c d l e  dfHETTN SOTA ne devaient ê t r e  observées que pendant l e  déroule- 
m e n t  des études de l a  mission de l?OUEG. A lpach&voment des études sur 
l e  t e r r a in  de c e t t e  nlission, s o i t  en 1956, l a  plupart des s ta t ions  ont é t é  
fermées, en par t icu l ie r  c e n e  dpHEl" SOTA. Les observations se sont pour- 
suivies en 1957 B ADJOHCSJN et en 1957 e t  1958 B AF'E'AME, l a  s t a t ion  de 
BONOU ayant é té  conservée comme s ta t ion  de référence. Un peu plus t a d ,  
1VORSTOI.I ayant B mettre au point l a  Monographie de 1*0UlNS Inférieur a 

jug6 nécessajre, en plein accord a m  l e  Servíce de lVydraulique, de 

f a i r e  rouvrir ces stations,  H E X "  SOTA a é t é  rouverte en 1961, AFFAME e t  
ADJOHOUN en 1964 seulement. Les observations se sont poursuirles depuis 
sans interruption B ADJOHOUN et HETJN SOTA. 
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Comme par a i l leurs  l e s  observations nvont é t é  entreprises de 

façon systématique qu'en 1950, les relevés de 1949 sont t r è s  incomplets. 
Or, il se trouve que 

en 1949, 1957, 1958 et 1963. Les crues de 1949, 1957 e t  1963 sont exception- 
nellement fortes,  ce l le  de 1958 est exceptior-mAlement faible.Ces 4 crues 

4 crues de nature exceptionnelle se sont produites 

correspondent donc 5 une période oÙ les relevés sont incomplets. 

Le m a x i "  de 1949 a é té  observé à AFFAEE et B H E T I N  SOTA. 

A BONOU les observatioiis sParr@tent 7 jours avant l e  m a x i " .  Le m a d "  de 

1957 a é t é  observé B BONOU, AFF"  e t  ADJOHOUN mais pas B HETIN SOTA. Le 
m a x i "  de 1958 a é t é  observé seulement B "OU e t  B AFFAME, mais les relevés 
de ce t te  dernière station, t r è s  incomplets pour 1958, sont en outre partiCu- 
l i b  reme nt  dout eux. 

Le maximum de 1963 a é té  observé B BONOU et B €%TIN SOTA. 

Aucune s t a t ion  de l a  région, BONOU comprise, ne présente ine 
série cornpl-ète de relevés pour les 3 crues 1949, 1957, 1963. 

A l a  s t a t ion  d.e SAVB, beaucoup plus à lvamont, ces relevés 

existent mais i L  e s t  c la i r ,  e t  il y a de bonnes raisons pour cela, que l e  
classement des fortes crues B ADJOHOUN peut 8tre assez différent  de celui 

observé B SAVE, 

On s e r a i t  t en t é  c i tut i l iser  l e s  correlations entre l e s  relevés 
des diverses stations,  mais come on l e  verra ci-après, on ne peut pas en 
t i r e r  une précision bien grande. 

. . .  

N o u s  avons étudié les quatre corrélations suivantes : 

- Hauteurs maximales annuelles B ADJOHOUN . - hauteurs max.hales 
a m e l l e s  B I E T I N  SOTA (1). 

- Hauteurs maximales a m e l l e s  B ADJOHOUN - hauteurs mhmales  W 

à BONOU (2).  
Y 
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- Hauteurs n ixximales  annuelles B ADJOHOUN - hauteurs maximales 

h AFFATB ( 3 ) .  

- Hauteurs maximales annuelles à BONOU - hauteurs maximales a 

AFFrW (4). 

Toutes ces corrélztions sont serrées, certaines t e l l e s  que l e s  

corrélations 1 et .!+ présentent une très f a ib l e  dispersion e t  conduisent 

B des courbes de correspondances t rès  sQres. Ifalheureusement la par t i e  l a  
moins bonne de l a  courbe e s t  toujours l a  par t ie  supérieure qui en plus 
est l a  moins sûre puisquoelle noest t racée que pour un p e t i t  nombre de 
points. Par a i l leurs ,  s i  on porte en abscisse les données de l a  s t a t i o n  
aval, t r o i s  de ces courbes prdsentent dans leur  pa r t i e  supérieure une conca- 
v i t é  assez s ignif icat ive vers l e  bas du graphique (surtout l e s  courbes . I  
e t  2) a lors  que pour les for tes  crues lvamortissement des crues de lvmont 
vers lvaval  devrait indiquer plutôt  une tendance inverse. I1 e s t  v r a i  que 
l e  régime de lvécoulemerrt; des bras entre l a  SO e t  lv0UEIa e s t  complex& . 

et que . .  pour des crues t e l l e s  que cel les  de 1963 des retours vers lp0UEl'lE , 

peuvmt t r è s  bien amener des pei%urbations dans les graphiques. On ne peut 
pas, en définit,ive, sp aider de considérations hydrauliques ou hydrologiques 
pour préciser l e s  courbes de correspondance vers l e  haut. Nous avons cepen- 

dant, 2 paY.t;ir de certains recoupeinerits, pu avoir une idée de l a  posi t ion 
des points représentatifs de l*année 1963 sur les courbes 1 e t . 2 ,  ce qui nous a 
conduit 2 f a i r e  passer ces courbe,s nettement au-dessus des points représen- 

t a t i f s  de lPa,nnée 1968 o t  de 1957, .le tracé dcvenanb un peu plus logique,. 

. 

Vers l e  bas des courbes, pour préciser les cotes 1958, l a  situa- 
t i o n  est encore plus mauvaise, ces courbes plongent ; à l t a i d e  de crues 
secondaires de début de saison, on  a étudié l a  correspondance dans ce%te 

pa r t i e  basse, ce qui a conduit à un ordre de grandeur pour l a  cote de 1958 
A RDJOHOUN e t  2, HETIJT SOTA. 

On trouvera, ci--conJGre, les  courbes de correspondance 1 e t  2. 

La f a ib l e  dispersion des points dans l a  pa r t i e  moyenne t'énioigne de l a  bonne 
qual i té  des relevés e t  montre que l touverture ou l a  fermeture de l a  lagune 
ne semble pas avoir d*influence s ignif icat ive sur les cotes maximales des 

crues. 
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Rolls avons class6 l e s  t r o i s  crues 19/+9, 1957, 1963 par considé- 

ra t ion  des divers relevés existan'cs. On note clvabord que l a  cote de crue 
a ~ x  stat ions aval dgpend non seulement de 13 cote d u l e  aux s tz t ions 
amont nais &;dement de la ciurée de l a  pointe de cru.es, des débits de crues 
du ZOU e-i; probablement de l*influence de pluies locales. 

I1 peut y avoir pour ces raisons des differences sensibles entre 
l e  classement 2 SAVE et celui  3, HETIN SCTR. 

- A WNGU la crue de 1957 3, dépzssé 7,80 m pendant 9 jours, 
8 m pendant 8 jours avec me cote maximale de 8,31 m. 

- A 13 même stat ion,  13 crue de 1963 a dépass6 7,8Cd m pendant 
29 jours,  8 m pendant 16 joi?_rs, La cote m D A d e  e s t  de 8,52 m. Nais la 
pointe ~ ~ y a a t  conduit au "n i WTIX SOTA e s t  une première pointe q.ui 

n?atteignai% que 8,37 m. I1 n9es t  p3s hposs ib le  qu9à RDJOE.IOUI!J la difference 
de cote entre l e s  crues de 1957 et  de 1963 so i t  plus  fa ib le  que l e s  21 cm 
relevés à BONOU. fkis  jncontestablerilent 1963 conduri-t à une cote nettement 
plus Qlevée 2 ,ADJOHOUPI que 1957. 

A h..l?FJm l e  mwdmun de 1949 e s t  à 12 cote de 7,80 m a lo r s  que 
l e  maxigim de 1957 e s t  2, 7,77 m. Sti l .  e s t  d i f i5c i le  de reconsti tuer l e s  

cotes à BONOU i3, p a r t i r  de ce l les  dvAFE'.iUE pour H BOXGU > 8 m on peut l e  

f a i r e  avec assez de prBcisim pour l e s  cotes inférieures. Gli  trouve a ins i  
gutà KEJGU pour 13 crue de 1949 la co$e 7,80 m EL 6% dépassée pendsnt 

18 j o u r s  et 13 cote 8 m pendant 12 jours .  Tout ceci nous mène à 1-2 con- 
clusion que 
à des cotes intermédiaires entre ce l les  de 1963 e t  cel les  de 1957. 

Is crue de 1949 a conduit 'dans l e  secteur ADJOHCUN-mTm SOTA 

Pour reconsti tuer l e s  cotes pour ces t r o i s  anr&es, ,nous avons 
u t i l i s é  l e s  courbes de correspond.znce 2 e t  3, 13 courbe 1 étant t rop 

douteuse dans sa p&ie haute. 

On sboutit  a ins i  aux conclusions suivantes : 



- Crue 3949 : & ADJOHOUN maxinlum reconstitué 5,58 m 
- Crue 1957 : B ADJOHOUN m n a i m  observé 
- ;rue 1963 : h ADJOHOUN maximum reconstitué 5,60 ni 

5,54 m 
-"y. 

-I_ 

II- 

Il n*est pas exclu que ce t te  valeur s o i t  sous-estimée dvune 
dizaine ou dPune quinzaine de cm. 

- Crue 1959: à, ADJOHOUN, m a x i n u n  reconstitué &,80 m 
-I_ 

(à quelques cm près).  

- Crue 1960 : & ADJOHOUN, m a x i "  reconstitué 4,86 m 
YI- 

,- 

? 

- Crue 1961 : B ADJOHOUN, m&mum reconstitué 4>l5  m, 
--*.U- -- 

(valeur précise trouvée 2 l a  f o i s  par les correspondances 
- 1  e t  2). 

- Crue 1962 : 2 ADJOHOUN, maximum reconstitué 4,80 m: --- - 
( v a l a r s  voisines trouvées par lea correspondances 1 et 2), 
ce chiffre es% quelques m près. 

- Crue 1958 : B ADJOHOUN, n " n i  reconstitué l,75 M 
uI_I 

=près), 

POUR HETIN SQTA. . .  
.nO"-==3~"~'rr~ .n-~ 

La reconsti tution du mCaimum de crue 1957 es t  d i f f i c i l e  ; 
nous basant sur l e  .classement des t , r o i s  crues : 1949, 195.7, 1963' nous 
avons admis me cote m a x i m a l e  de 2,95 m (peut-$$re sousbestkée ,+i l a  

cote 1949 es% elle-m@iae sois-esfyimée). . '  

. .  ! . _  

Pour 1958 nous avons admis une cote mCxd.hale .de 0,20:ni 

(2' 15 cm près) 

LZI, reconsti tution des cotes de 1959 (2,25.m), 1960 (2,35 r?ì), 
1962 (2,46 m) ne présente pas de d i f f i cu l t é  (e l les  sont obtemes & quelques 
cm près). 

O n  trouvera, ci-contre, l e  tableau no T. présentant : 
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TABLEAU I 

AD JOHOm 

195 8 

1950 
1956 
1948 
1961 
195 1 
i966 
1954 
196 9 
1964 
1965 
1967 
1953 
1952 
1959 
1962 
1955 
1960 
1968 
195’1 
1949 
1963 

. 

03 9773 
O, 53 18 

o, 8409 
037954 
0,7500 
0,7045 
0,6592 
0,6137 
O, 5682 
o, 5227 
0 3  4773 
0,4318 

0 J 8864 

0,3863 
0,3408 
OJ2955 
o, 2500 
o, 2046 
03’1591 
o, 1x36 

o 0227 

O 0682 

3 1958) 
1950 
1956 
1948 
196 1 

1966 
1969 
1954 
1964 
1951 
1965 
1967 
1953 
1952 

(1959) 
1955 
1960 
1962 
1968 
1957 
1949 
1963 

0,9773 
0,9318 
O, 8864 
0 9 8409 
0,7954 
0,7500 
0,7045 
o, 6592 
O, 6 137 
O, 5682 
o, 5227 
0,4773 
Oj43 18 

0,3863 
O, 3408 
0,2955 
0,2500 
0,2046 

o, 1136 

o, 0227 

0,1591 

O, 0682 
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c 

- les cotes e t  les débits niaXimaux correspondant Q ílDJ0HOUN 
avec l eu r  fréquence expérimentale. 

- les cotes e t  les fréquences expérimentales pour HETIN SOTA. 

- Les fréquences expérimentales sont déterminées par la 
formule : 

. n - & , l a  formule n 
I__ 

2 

N N f l  

conduisaiit 6- resserrer u,n peu t rop l e s  points oxtrêiiies el; 2 déformer les 
courbes, mais on devra se souvenir qu*& p r i o r i  les points er;f;rêmes corres- 
ponded à des frequentes t rop  faibles.  Il sera normal que nos courbes 
passent au-dessus des points 1949 et 1963. Par contre 1950 correspond & une 

fréquence beaucoup plus fa ib le  que ce l l e  qui correspond 5 l a  période d90b- 

servatiori (22 ans), cyest pourquoi nos cou-bes passeront 
ce point . 

peu près par 

Pour ADJOHOUN logtude fréquentielle a dtabord é té  entreprise 
& p a r t i r  des débits pour l a  raison suivanbe : il n l é t a i t  pas invraisem- 

blable, étant donné l e s  caract0ristiques de l*OUEME B ce t te  station, d-e 

trouver une dis t r ibut ion normale pour les débits, ce qui aurai t  penais 
de déteelminer avec une assez bonne précision les débits de diverses fr6- 
quences que l * o n  aurai t  ensuite transform& en hauteurs, En f a i t  1Pécr6- 
t a i en t  des crues e s t  encore insuff isant  : entre  les fréquences 0 ,~l  e t  O,? 

l a  dis t r ibut ion est net.i;er,ient liy-pergaussique, Un ajusterlient d9une courbe 
Jqypergaussique a a l o r s  été t en té  graphiquement pour lf ensemble des points 

représentatifs.  Cette courbe e s t  représentée en t i r e t é  sur  l e  graphique 
ne 3, (abscisses en coordonnées gaussiques), e l le  s f a j u s t e  t r è s  m a l  pour 
les fréquences les plus intéressantes : O , ~ O  e t  O,6 à 0,9. 11 vaut mieux 
renoncer à une représentation math&.ir&ique e t  a jus te r  à l a  main une 
courbe aux points représentatifs.  Ces variations complexes sp  expliquei& 
clPailleurs f o r t  bien par des raisons pQviques : 
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A l*orig;lne, vers SAE,la courbe de dis t r ibut ion des débi ts  de 
190UENE e s t  nettement hypergaussique (avec fo r t e  croissance des débi ts  pour 
l e s  fa ib les  frkquences), cvest là 
dahoméyen. Circons%ance aggravante : pour des p6riodes de retour relativement 
fa ib les  : 30 2~ 50 ans, l e  débi t  maximal devient t r è s  fa ib le  de sorte que l a  
par t ie  oÙ l a  courbe de dis t r ibut ion théorique couperait lvaxe des abscisses 

qui génêralement correspond B des périodes de retour t r b s  élevées, peut-être 
10 O00 ou 100 000 ans, se trouve i c i  dans l a  zone d*u t i l i s a t ion  pratique de 
l a  courbe. 

phénomène t r è s  général dans l e  r6gime 

On a donc a f f a i r e  systématiquement à mie courbe hypergaussique se 
raccordant vers l e s  fa ib les  débi t s  à une courbe plus ou moins asymptote de 
l f a x e  des abscisses. I1 y a une courbe du même genre vers l e s  t r è s  f o r t s  dé- 
b i t s  avec direction asymptotique, mais celle-ci s e ra i t  à prEvoir vers des 

1 1 
frêquences t r è s  fa ib les  : Ooo OU 100 O00 

Plue à l t a v a l  Xes choses se compliquent. En annee t r è s  sèche, l e s  

apports déjà fa ib les  de 1Pamont (certains bassins de 20 ou 40 km2 n?ont donné 

l i e u  à aucun écoulement en 1958) a n t  fortement rédui ts  dans l e s  chenaux 

f a ib l e  pente du del ta  oil i l s  s*évaporent, dooÙ une paptie plongeante vers la 
fréquence 0,9. Dtautre per t  en cas de for te  crue, les débordements écr&ent 
l e s  très f o r t s  débits. La courbe des débi ts  comporte donc : un Blément de 
courbe tangent à peu près à une horizontale dont l e  débit  correspbnd à l a  
res t i tu t ion  des nappes du de l ta  (peut-etre 20 m3/s ?), puis entre  l e s  fréquen- 
ces 0,99 e t  O , 9  une portion de courbe t r è s  redressée, puis un Qlément de 
courbe à concavité tournée vers l e  haut (hypergaussique), puis ' l a  courbe spin-  
f l éch i t  probablement vers l e s  fréquences 0,l à '0,OY). 

La courbe de d is t r ibu t ion  des hauteurs prgsente l a  même forme avec 
bien entendu Une a l lure  moins redressée pour l e s  f o r t s  débits, ceci étant dû 

à l a  nature parabolique de 1s courbe de transformation des hauteurs en débi ts  
mais sur ce t te  courbe des hauteurs on retrouve t r è s  bien, entre l e s  fréquences 
0,8 e t  G,l5, l a  forme hypergaussiqde (concavité tourn8e vers l e  haut). Sur 

ce t te  dernière courbe l e s  points repr6sentatifs de 1949 e t  1963 sont nettement 
en dessous : il e s t  préf6rable étant donné l e  choix de l'expression r i  -1/2 

-N 
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de l a l s s e r  ceS.points à droi te  de l a  courbe, en outre il es t  f o r t  vraisembla- 

ble que l e s  deux cotes correspondahtes soient sous-estimees de 10 B 2G em. 
Par contre la,  courbe passe par l e  point 1958 a i n s i  que cela a été expliqué 

plus haut. On en deduit pour l e s  cotes 1,’75 ni, 3,25 m, 3,75 m, 4,25m, 4,50 m, 
4,75 m, 5 m e t  5,5G m l e s  fréquences e t  l e s  pQriodes de retour indiquées au 
tableau II. Pour. l e s  f a ib l e s  crues l a  periode de retour correspond B la fr8- 
quence au non dkpassement. Les fréquences sont toutes des fréquences au dépas- 
sement. 

ANALYSE FREQUENTIELLE DES CRUES 11 ADJOHOUN 
-1 -” 

PROEIABILITE POUR GJUELQUES COTES DONIN3ES 

(1) l a  pBriode de retour correspond & l a  fréquence au non dépassement. 
( 2 )  l a  periode de retour correspond & l a  fr6quence au dépassemeiit. 

Pour HETIN SOTA l a  courbe de dis t r ibut ion des hauteurs e s t  beau- 
coup plus simple come on peut l e  voir sur l e  graphique IV. Elle e s t  pratique- 
ment gaussique pour des frkquences coinprises entre O,O5 e t  O,9,  La concavite 
de la par t ie  moyerme de l a  courbe e s t  à peine significative.  Nous ne donnons 
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pas l a  courbe de débit  qui nyapporterait r ien de plus, du fait,  de l a  marée 

l a  courbe de Garage se ra i t  f o r t  imprjcise. 

Les hauteurs correspondant aux différentes  fréquences sont don- 
nées dans le tableau III ci-dessous : 

TABLEAU III 

.~ 

(1) l a  p6riod.e de retour correspond B l a  fréquence au non dépassement. 

Dans lvanalyse dks données nbus avons éliminé l e s  dates corres- 
. pondant à une pointe prélimiaaire ; presque toujours après les dates  indiquées 

l e  débordement dure jusqu*B l a  f i n  de l a  periode de hautes e a u .  Seule l a  
statLon dYADJOHOUN a ét& prise  en considiration. Pour l e s  années non observees 
& ADJOHOUN on a u t i l i s 6  l e s  cotes B BONOU ou à RFFAIE e t  l e s  courbes de cor- 
respondance, on ne rencontre plus Pes mêmes d i f f i cu l t é s  que pour l e s  cotes 
maximales, .car  pour moins de 6 m à BONOU l e s  courbes sont prQcises, pour ces 

cotes l e s  variations au début e t  B l a  f i n  de la saison des pluies  sont t e l l e s  
qxvune erreur de 10 cm sur l e s  hauteurs nP3 quvune influence t r è s  fa ib le  sur 
l a  durie de maintien du niveau au-dessus de ce t te  cote e t  lyerreur  qui en 
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r6sul te  sur l a  courbe de distribwtion e s t  nulle.  OE trouvera ci-contre sur l e  
tableau I V l e s  données de’ce t te  analyse rela’cive à l a  date du début du d6bor- 
dement..et à l a  durée en jours du maintien du ‘plan dgeau au-dessus dea cotes 

l,í”j, 3,25, 3,75, 4,25 e t  4,75 i 1’Bchelle d?ADJOHOUJ!$. 

Pour l?aniiée 1949 il a é t é  impossible de reconsti tuer cet te  durée 

pour l e s  cotes 3,25 m e t  3,75 m. 

La date du débordement varie très largement, du 27 I%i au 13 
Septembre, l e s  d.iverses dates sont clPail leurs bien r jpa r t i e s  6. lT in t6 r i eu r  de 

cet  in te rva l le  contrairement Q ce que l*on  observe souvent en Afrique Tropi- 
cale. 

TABLEXU I V  

DlJR!3ES DE CEKT POUR DIPmENTES COTES 

DONNEES d?OBSEnVATION B ADJOHOUN 

: Annge : Dates :Cote 1,75:Cote 3,25:Cote 3,75:Cote 4,25:Cote &,7’5: 
~ ~ w ~ ~ - w a - œ . - q æ -  ..cI~PYpILI.3)L-) Ep.~~PC.O.LIIOc. ---o-P.u-Y ---.I.o~LI-- ---y----- . 

: l9h6 : 5-8 : 66 j : 32 j : .12.j : O : O 
: 1949 : (20-7) :(<130) : : (61) : ((17)) : 
: 1950 : 9-8/13-9 : 55 : O : O : 0 : 0 * : 
: 1951 : 7-8 : 119 : 9L4 : 80 : 16 : 0 : 
: 1952 : 29-7’ : 118 : 96 : 51 : 22 : O : 
: 1953 : 10-6 : 167 : 120 : 104 : 68 : O : 
: 1954 : 23-8 : 95 : 62 : 34 : 1 1 :  o :  
: 1955 : 29-6/2-7 : 1-45 : 119 : 114 : 99 : 6 : 
: 1956 : 13-9 : (46) : (39) : O : O : 0 : 
: 1957 : 27-5 : , 19s : 138 : io? : 73 : 26 : 
: 1958 : 30-6 ? l ? :  o : o : o : o :  
: 1959 :(20-7)-(27-8): (86) : (57) : (47) . (26) : (4) : 
: 1960 : (4-7) : (143) : (110) : (100) : ‘ (61) : (21) : 

: 1962 : (21-6) : (162) : (147) : (131) : (87) : (4) : 
: 1961 : ((20-7)) : ((100)) : (40) : (26) : 0 @ : 

: 1963 : (10-7) : (146) : (128) b :  (121) : (111) : (59) : 

: 1965 : 3-7/11-0 : 122 : 94 : 73 : 34 : O : 
: 1964 : 3-8 : 7 0 :  4 4 : 3 a :  2 3 :  O :  

: 1966 : 23-6/13-e : 130 : 73 : 62 : 7 :  o :  
r. : 1968 : 22-6 : 155 : 126 : 119 : 97 : 23 : 

: 1967 : 31-7 : 108 : 8 2 : 7 1 :  4 7 ’ :  O :  

: 1969 : 20-6 : 9 6 :  6 5 : 4 0 :  2 6 :  O :  
*- c * -’ 
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La date correspondant à l a  mediane e s t  l e  30 J u i l l e t .  Dans 90 % , 

des cas lesddbordements commencent après l e  10 Juin, dans 75 % des cas après 
l e  l e r  Ju i l l e t ,  dans 25 $ des cas l a  crue comence après l e  22 Août e t  dans 
10 $ des cas après l e  13 Septembre. Dans 50 $ des cas, l e s  débordements se 
produisent entre l e  ler J u i l l e t  e t  l e  22 Aoíìt, ce qui correspond à un inter-  
va l le  de 53 jours. 

Nous avons d ê t e d n é  pour chaque année dgobservation les durkes 

pour l e s  cotes l,75 M, 3,25 m, 3,75 m, 4,25 m e t  4,75 m. LgQchanti1lon e s t  de 
22 ans sauf pour l e s  cotes 3,25 in et 3,75 m pour lesquelles il a ét6 impos- 
s ib le  d-e reconsti tuer l e s  observations à ADJOHOUN pour lgannée 1949, Pour 

étudier les probabili tés de dépassement, l e s  fréquences expQrimentales ont 
k t é  d6terminkes e t  les points representat i fs  report& sur un diagramme, lyaxe  
des fréquences Qtant gradue en coordonnées gaussiques. Toutes ces distribu- 
t i ons  sont tronquées puisqye B p a r t i r  d h n e  fréquence donnée l e  ~~iaxitnum étant  
infér ieur  à l a  cote donnée, l a  durée e s t  O. Pour l a  cote 1,75 m l a  période de 
retour est  dé jà  élevée : 40 ans. Toutes l e s  courbes admettent une asymptote 
horizontale vers l e  haut, puisque même pour l,75 in l a  durée est. certainement 
infér ieure  à 365 jours. Dans leur  par t ie  moyenne, on peut admettre que l a  
dis t r ibut ion e s t  gaussique, Les dro i tes  repr6sentatives sont B peu près par&= 
lèles. Doivent-elles 1Pêtre tlidoriquement ? Ceci e s t  sans in t é rê t  pour Xe but 
qui nous préoccupe. Les r é su l t a t s  sont l e s  suivants : 

Cote 1,75 m 

- I  

- 1  

Valeur mediane ( ou plus fréquent e ) 116 jour s. 
Premier décile : 60 j o u r s  - dernier déci le  : 16.4 jours. 
Premier quar t i le  : 91 j o u r s  - dernier quar t i le  : 141 jours. 

Une année sur 20 : 177 j ours .  
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-25 m 

La dur6e s*aiiiiule pour une probabi l i t6  de 0,95, correspondant 8. 

1 année sur 20. 

Cote 3 , 7 5 2  

Cote 4,25 m 

Cote 4,75 m 

Durées observ6e.s de O 8. 131 jours. 
Valeur rnédiane : Ó.3 jours ,  

Premier déci le  : O jour - dernier  déc i l e  : 123 jours. 

Premier qua r t i l e  : 30 jours  - dernier  q u a r t i l e  : 99 jours.  
Une année sur 20 : 130 jours. 

La durée sgannule pour ime probabili th de 0,86, correspondant & 

1 année sur 7. 

Durées observbes de O B 111 jours. 
Valeur médiane : 35 jours.  
Premier décile : O jour  - dernier  déc i l e  : 94 jours. 

Premier qua r t i l e  : 5 jours  - dernier  quartile : 6'7 jours.  
Une annee sur 20 : I O 7  jaws. 

ïa durée sPanrm3.e pour une probabi l i té  d,e 0,78, correspondant &. 

une période de retour com.prise entre L+ e t  5 ans. 

Valeurs observées de O à 59 jours. 

1 



Valeur mgdiane : O jour .  

La durée s?annde  2 années sur 3.  
Une anii6e SUT 10 la cote 4,75 e s t  dépassee pendant 20 jours au 
moins. 

De façon g6nérale l a  grande var iab i l i t6  de ces durées e s t  bien 

en rappor t  avec l a  grande irrigulari.t& des débi ts  de crue. 

Il a 6% convenu dpun c o m . 1  accord que l e s  vitesse6 G e  montée 

des crues seront Otud-iQes dans l a  plaine dvinondatioii e t  non B L’Achelle 
d ~ A D J O H O ~ T ,  ceci sera f a i t  3, l* i ssw (le l a  campagne de mesures de 1970. 

X 
X X  
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